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QU'ALLONS-NOUS FAIRE DE L'ELEPHANT ?
L. A. SENIECAL.-POUISo, pousse, Laberge, aide moi, encore un petit coup de coeur. Je vois qu'on est bon là.
ÇHIATLEAU.-PaS trop de zèle, mes amis. Je crois que ce que nous avons de mieux faire ser-ait de le porter à Ottawa.
LBAuaiGE.-Peiise pas, bidoux, on va s'amuser avec encore uin peu, _________

Je l'ài sentie s'app)rocher,-.-ais
elle n'est pas devenue tout à fait
mienne,-et à la lcngtu elle a dis-
parti entièrement 1 Et- étrange,1
oh I le plus étrang des mystères 1
j'ai trouvé dans les objetsi les plus
communs du monde une série d'a-
nalogies pour- cette expression. 'Jo
Veux dire qu'après l'époque où la
beauté de Ligeia passa dans mon
esprit et s'y inistalla comme dans
un reliquaire, je puisai dans plu-
sieurs ètres du monde matériel une
sensation analogue il celle qui se
répandait sur moi, en moi, sous
l'in)fluence de ses lai-res etL luuii-
neui§ei pruneolle. Cependant, je ne
suis pas moins int'apablo do définir
ce sentiment, de l'analyt3er, ou mê-
me d'en avoir une perception nette.
Jo l'ai reconnu quelquefoieq, je le
répète, à l'aspect d'une vigne rapi-
demtent g iandie,-dRns lit contem-
plation d unie phalène, d'un papi.

Ion, d'une chrysalide, d'un, cour'ant caractèro de Ligei:î. Une intensité
d'eau précipité. - Je l'ai ttrouvé singulière dans la pensée, dans
dans l'Océan, dans la chute (l'un l'action, dans la piat oIe, était peut-
météore. Je l'ai senti dans les re- être en elle le résultat ou au mîoins
gards do quelques. personnes cx- l'indice de cette gigantesque puis-
traordinaircment âgées. Il y a sauce de volition qui, durant nos
dans le ciel une ou deux étoiles,- longues relations, eût pui donner
plus particuliè'rement une étoile de d'autres et plus positives preuves
sixième grandeur, double et chan- de son existence. De toutes les
geante, qu'on trouvera prés de la femmes que j'ai conues, elle, la ton-
grande etoi lu de la Lyre, - qui jours placide Ligcin, à l'extérieur
vues au télescope, m'ont donné un si calme,1 était la proie la plus dé-
senîtiment analogue. Jo m'en suis chirée par' les tumuleux v'autours
senti rempli par cet-tains sons d'ins de la cruelle passion. Et je ne poil-
truments à cordes, et quelquefois vais évaluier cette passion que par-
aussi par des passages do mes lec la miraculeuse expansion de ces
turcs. Parmi d'innombr-ables exem- yeux qui me ravissaient et m'ef-
ples. je mie trappelle foirt bien quel. frayaient on même temps par lat
que chlose dans una volume de Jo- mélodie presque mngique, la modu-
sepli Glanvill, qui,-peut-être sim- lation, la netteté et la placidite de
plement ià caue de sa bizarrerie, - sa voix prof'onde, - et par la eau-
qui sait? - m-'a toujour insp)iré le vage énergie des étranges paroles
le même sentiment . " Et 'l y a là qu'elle prononçait liabittuelleilent,
dedans la volonté qui nie meurt et dont l'effet était oublié par la
pas. Qui donc conn¶lt les myetères con traste de sons dé bit.
do la volonté, ainsi que ena vigueur? J 'ai parler de l'instructioti de Le-

Pa- Ila suite des temps, et par geia; elle était immense, telle que
réflexions su bséquentes, je suis par- jamais je n'en vis de pareille dan,.
venu à déterminer un certain rap- une femnie. Elle Connaissait à fond
port éloigné entre ce passage du les langues classique-,, et aussi
phtloso'phe anglais et une partie dit loin que ft'étendaient mes propres

connaissances dans les langues me-
dei-no, do I'Eua'o) e ne l'si jamais
prise en fue. ýéri tablement, sur
n'iulp0lrto quel thème do l'érudi-
tion académique,' si vantée, si tdmi-
rée. uniquement à cause qu'elle est
plus abstruse. - i.je jamais trou-
vé Ligeia en faute? Combien se
trait unique de la nature do ma fem.
ne, seulement dans cette der-nière
période, avait frappé, subjugué
mon attention 1 J'ai dit que bou
instruction dépassait cclled'aucune
femme que j'eusse Conmue, - mais
où est l'hoin vie qui a traversé, avec
succès, tout le vaste champ des
sciences mnorale, physique et mathé-
tique? -Je nie vris pas alors ce

que rmaintenant je pua çois claire-
ment, que les connaissances do Li-
geia étaient gigantesques, étour-
dissantes; cependant j'avaip, con-
cieuco suilisante de son infinie sui-

p)ériorité pour me résigner, avec
a coln6apc d'un écolier, à me

laisser guider à travers le monde
chaotique des investigations mé-
taphysiques dont je m'occupais
avec ardeur dans les premières an-
nées de notre mariage. Avec quel
vaste triomphe, - avec quelles vi-


